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assure qu’il ne saurait entrer dans les convenances des belligérants de violer la 
neutralité Suisse.

On est inquiet au sujet de l’Italie dont l’attitude très réservée fait craindre 
qu’elle ne se laisse mener par les promesses de la diplomatie française7.

7. L e Ministre de la Confédération d ’A llem agne du Nord à Berne, le Général von Rôder, rem it au 
Conseil fédéral, le 21 ju ille t 1870, une copie d ’un télégramme signé par Bismarck: «D ie Neutra­
lität der Schweiz steht vertragsmässig fest. Wir haben zur Wahrung derselben durch die Eidge­
nössischen Streitkräfte volles Vertrauen, und bürgen unsere Vertragstreue und D eutsch­
lands freundnachbarliches Verhältniss zur Schweiz für die Achtung dieser Neutralität durch 
Deutschland.» E 2 /4 6 8 .
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Le Président de la Confédération, J. Dubs, 
aux Etats signataires de la Convention de Genève

Copie
N  Berne, 22 juillet 1870

Par sa note circulaire du 2 Mai dernier1, le Conseil fédéral a eu l’honneur d’in­
former le Gouvernement [...] qu’à l’exception de l’Espagne et de Rome, tous les 
Etats signataires de la Convention de Genève du 22 Août 1864, pour les secours 
aux militaires blessés, ont adhéré aux articles additionnels adoptés à Genève, le 20 
Octobre 18682, modifiés plus tard à la demande de la France (Art. IX) et interpré­
tés par la France et l’Angleterre (Art. X), mais que là Russie, tout en adoptant ces 
articles additionnels, propose une adjonction à l’art. XIV dans le but de prévenir 
l’abus du drapeau distinctif de la neutralité. Quoique plusieurs Gouvernements 
aient déjà fait parvenir au Conseil fédéral leur réponse à la circulaire sus-indi- 
quée, on ne saurait s’attendre à recevoir prochainement les déclarations de tous 
les Etats contractants, et l’adoption définitive des articles additionnels ne pourra 
par conséquent avoir lieu que dans un temps plus ou moins éloigné.

Or la situation politique actuelle est si grave qu’elle a imposé au Conseil fédéral 
le devoir d’user de toute son influence, comme organe intermédiaire entre les 
Etats contractants, pour que les bienfaits de la Convention de Genève et des arti­
cles additionnels puissent avoir leur plein effet pendant la guerre qui vient d’écla­
ter. Afin d’atteindre ce but, il s’est adressé aux Gouvernements de la Confédéra­
tion de l’Allemagne du Nord et de la France, en leur proposant et leur recomman­
dant de reconnaître dès à présent la Convention de Genève avec ses articles addi­
tionnels modifiés à la demande de la France et interprétés par la France et la

1. Non reproduite. Cf. E 1001 (E ) q 1 /8 7 .
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Grande-Bretagne, comme devant être observée dans toutes ses parties pendant la 
guerre, au moins à titre de modus vivendi.

Aujourd’hui, le Conseil fédéral a la satisfaction de pouvoir annoncer aux hauts 
Gouvernements des Etats signataires de la Convention de Genève, que les Cabi­
nets de Berlin et de Paris ont accédé avec empressement à cette proposition et 
qu’ils ont déjà donné les directions nécessaires aux officiers commandant leurs 
corps d’armée.

Le Conseil fédéral est heureux d’avoir pu, par sa démarche auprès de la Confé­
dération de l’Allemagne du Nord et de la France, assurer la réalisation immédiate 
de cette œuvre humanitaire et en faisant les vœux les plus ardents pour qu’elle 
contribue efficacement à adoucir les maux de la guerre, [...].
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Le Ministre de Suisse à Vienne, J. J. von Tschudi, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

Confidentiel Wien, 23. Juli 1870

Ich habe Sie heute früh auf die Bitte einer Deputation von Getreideexporteurs 
telegraphisch angefragt1, ob Baiern das Verbot des Getreideexportes nach der 
Schweiz zurückgezogen habe; einige Stunden später ist auf dem Ministerium des 
Äussern ein Telegramm von Baron Bruck, dem k. k. Gesandten in München ein­
getroffen, in welchem er dem Grafen Beust anzeigt, dass Baiern dieses Verbot 
aufgehoben habe. Ich kann Ihnen streng confidentiel mittheilen, dass Baron 
Bruck durch den englischen Gesandten in München erfuhr, dass die baiersche 
Regierung durchaus nicht daran dachte, den Getreidetransit zu untersagen, dass 
aber von Berlin der Befehl in München eintraf, dass alle Getreideausfuhr nach der 
Schweiz strengstens untersagt werde. Die baiersche Regierung folgte auch dieser 
Ordre; nahm dieselbe aber zurück, als durch den k. k. Gesandten in München im 
Auftrag des Grafen Beust energisch dagegen reclamirt wurde.

Es ist ohne Zweifel zu Ihrer Kenntniss gelangt, dass gestern in Bregenz ein Cra- 
val stattfand, dessen Zweck war, die Ausfuhr von Getreide nach der Schweiz zu 
hindern. Der Bezirkshauptmann Schwertling war auch so ungeschickt, auf seine, 
eigene Faust hin ein Getreideausfuhrverbot der Schweiz gegenüber zu erlassen; 
er fragte indessen doch noch bei der Statthalterei in Innsbruck und diese beim 
Ministerium in Wien an, worauf von diesem sogleich die strengste Weisung gege­
ben wurde, das Verbot augenblicklich aufzuheben. Dieser sonderbare Zwischen­
fall ist also in kürzester Zeit befriedigend beigelegt worden.

Ich war um 1 Uhr beim Grafen Beust, um mich mit ihm wegen des Pferdeaus­
fuhrverbotes zu besprechen. Da aber gerade Conferenz des Reichsministeriums

1. Non retrouvé. Cf.PVCF  E 1004 1 /82 , 3055.
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